
    Le creux de feu      
 
    On l’a toujours entendu sous cette forme. Alors que l’on parle souvent dans 
les ouvrages consacrés à l’alpage du  creux du feu. Adoptons donc les deux 
formes.  
    C’était donc là où l’on plaçait autrefois la chaudière pour la fabrication du 
fromage, celle-ci suspendue à sa potence de bois. Le creux de feu était semi-
circulaire, ce qui laissait libre le reste, d’où une grande déperdition de chaleur. 
Lucien Reymond, toujours en avance d’un train, préconisait un entourage de 
métal qui permettrait de mieux concentrer la chaleur sur le chaudron, et par 
conséquent d’économiser une masse de bois, ce qui était au final profitable à 
tout le monde.  
    Ce type de d’entourage allait se généraliser assez rapidement depuis ce 
moment-là, c’est-à-dire depuis 1863.  
 

 
 

Creux de feu ouvert à l’époque romantique.  
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                                                         Journal de la SVPU de 1863.  

 
 

 
 

Creux de feu toujours ouvert.  

 4



 

 
 

Idem. On voit donc qu’encore à l’époque de la photo couleur, année soixante-septante, l’on pratiquait à 
l’ancienne. Réserve de bois bien sec à proximité, on n’a vraiment pas peur de l’incendie !  
 

 
 
Et enfin le creux de feu fermé par un entourage de métal. Les progrès ne furent pas très rapide dans le milieu 
alpestre. En un sens tant mieux pour les amateurs de folklore tel que nous le sommes !  
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Dans ce vieux chalet, le creux de feu a été démoli, l’entourage complètement cuit éliminé. Le matériel visible sur 
cette photo permettrait-il de le recomposer ? A voir.  
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